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                                                                                                                   Quel outre-mer  

                                                                                                                 pour Images & Mémoires ? 

                                                                                                                
 

 

 

Éditorial   

 
Par outre-mer nous devons entendre non pas tout lieu au-delà des mers mais les pays lointains dont 

lôiconographie nôest pas abondante, en particulier ceux avec lesquels la France partage une partie de son 

histoire.  
 

Un tiers de nos membres y r®side et est en droit dôattendre que, conform®ment ¨ nos objectifs d®clar®s, 

nous apportions une contribution sensible à une meilleure connaissance des images anciennes qui les 

concernent, juste contrepartie dôune adh®sion qui leur a souvent demand® un effort. 
 

Nous nous employons donc ¨ la vulgarisation des images dôoutre-mer ¨ lôaide de nos publications, par le 

biais dôexpositions dans les pays concern®s et par notre concours ¨ la création de banques de données. Il est bon 

que nos projets de recherches, de publications ou dôexpositions soient m¾ris, ou au moins partag®s, localement. 

Ceci nécessite une concertation des personnes intéressées, en particulier de nos membres sur place que nous 

devons inciter à se retrouver. En effet, les tentatives passées auprès des autorités des pays en question pour 

lôadoption dôun programme national dôiconographie se sont sold®es par des ®checs ; ce qui, cependant, nôengage 

en rien lôaveniré Le pr®sent, notamment lôaccueil r®serv® ¨ plusieurs de nos expositions, pourrait m°me nous 

inviter à un certain optimisme. 
 

Ceci dit, nous devons éviter la dispersion et concentrer nos efforts sur quelques pays qui devront être 

concernés par des études dans notre Bulletin et par des projets locaux. Il est donc clair que notre association 

nôest pas aujourdôhui en mesure de sôint®resser ¨ tout lôoutre-mer quôelle sô®tait originellement d®volu. 
 

Quels sont les pays o½ nous sommes aujourdôhui pr®sents ou encore dans lesquels nous envisageons un 

développement prochain ? Rappelons notre attachement historique au Mali dont deux de nos membres 

fondateurs étaient originaires. Viennent ensuite le Sénégal et le Bénin où plusieurs membres de notre Bureau ont 

vécu et où nos adhérents sont actifs. Nous mûrissons plusieurs projets dans ces deux pays. Enfin, récemment, 

grâce au dynamisme de nos correspondants locaux, notre association se développe au Burkina Faso et au Togo 

où des expositions ont été programmées cette année. Nous envisageons également des actions en Guinée et au 

Cameroun. 
 

Nous sommes présents dans une dizaine de pays africains sur lesquels nous concentrons nos efforts. Sans 

vouloir trop vite trop embrasser  pour ne pas mal étreindre, nous projetons à terme de nous impliquer plus dans 

de nouveaux pays dôAfrique centrale, ¨ Madagascar et dans dôautres ´les qui nous sont ch¯res. La p®ninsule 

indochinoise devra aussi faire plus tard partie de notre champ dôinvestigation. Il existe dôimportantes 

associations impliquées dans lôiconographie des pays du Maghreb, celle de lôAlg®rie en particulier. Surtout 

constitu®es dôanciens rapatri®s ayant la nostalgie des ann®es pass®es, elles sont en d®clin mais lôimportance de 

leurs collections et de leurs publications les rend très attractives.  

 

Je vous adresse mes amicales salutations, 

 

 

             Stéphane Richemond 
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Vie associative 
 

Assemblées Générales et réunions de Bureau  
   
Å Assembl®es G®n®rales et r®union de Bureau du 18 juin 
 

Notre dernière Assemblée Générale Ordinaire sôest tenue au restaurant Mama Africa, 48 avenue Jean-

Jaur¯s, 75019 Paris sur lôordre du jour suivant : 
1) Accueil ï Mot de bienvenue du Président ï Tour de table, 2) Approbation du compte-rendu de lôAGO du 19 juin 

2010, 3) Rapport moral du Président et vote, 4) Rapport dôactivit®s des divers membres du Bureau, 5) Rapport budg®taire 

du Tr®sorier, vote, 6) Renouvellement partiel du Bureau, 7) Programme et perspectives dôaction 2011-2012, 8) Election de 

Georges Meurillon comme Membre dôHonneur ¨ titre posthume, 9) Approbation du règlement intérieur de Bureau, 10) 

Questions diverses 
 

Le rapport moral du Pr®sident et le rapport budg®taire du Tr®sorier ont ®t® approuv®s ¨ lôunanimit®. Les 

membres du Bureau dont les mandats arrivaient à échéance ont tous été renouvel®s. Aucun autre membre nôa 

sollicit® dôentrer dans le Bureau. Les postes de Vice-Président et de Trésorier adjoint restent donc vacants. 
 

Au plan financier lôexercice 2010 sôest sold® par un r®sultat positif, exc®dentaire de 471,72 ú. Les charges 

(7 195,84 ú) et produits (7 667,56 ú) sont en sensible augmentation, avec notamment une nette progression du 

chiffre des cotisations ; les charges sont toutes li®es ¨ lôactivit® (Bulletins, Cahiers, expositions extérieures). La 

tr®sorerie (5 226,57 ú) laisse une marge de manîuvre encore bien modeste pour des actions nouvelles. 
 

Georges Meurillon a ®t® ®lu Membre dôHonneur de notre association. Membre fondateur dôImages & 

Mémoires, il en fut le premier Secrétaire Général. Responsable de notre Bulletin durant plus de dix années, il fut 

lôauteur de notre CD-ROM et commissaire de nos deux premières expositions. 
 

Le projet de R¯glement Int®rieur du Bureau a ®t® approuv® ¨ lôunanimit®. 
 

LôAssembl®e G®n®rale Ordinaire a ®t® imm®diatement suivie dôune Assemblée Générale Extraordinaire 

ayant pour objet de légères modifications des statuts, notamment des articles V et VII. 

Le statut de membre bienfaiteur concernera désormais les adhérents ayant réglé une cotisation égale au 

moins à dix fois la cotisation annuelle. Il est cr®® un statut de membre donateur pour les adh®rents sô®tant 

acquitt®s dôune cotisation double. Ce statut ne concerne pas lôann®e en cours. 

Les conditions de radiation dôun membre non ¨ jour de sa cotisation ont ®t® all®g®es. Il suffira dôun seul 

rappel sans effet pour quôil puisse °tre radi®.  
 

A lôissue de lôAGE, les membres pr®sents ont pris sur place un repas africain tr¯s convivial, suivi dôune 

conf®rence et dôun film. 

Marcel Cassou a présenté une communication illustrée sur la Mission Foureau-Lamy. Elle fut suivie de la 

projection du film de Patrice Robin et Éveline Berruezo Le Tata, paysages de pierres (cf. le Bulletin n°29 pour 

la présentation de ces deux moments). 

 

En fin dôapr¯s-midi se tint une réunion de Bureau sur place avec pour ordre du jour : 
1) Approbation du compte rendu de la réunion du 26 mars, 2) Radiation de membres non à jour de leur cotisation, 3) 

Dates des prochaines réunions de Bureau, 4) Questions diverses 

Il a notamment sembl® opportun dôavancer dôun trimestre la tenue de lôAssemblée Générale. 
 

Å R®unions de Bureau des 24 septembre et 17 d®cembre 
 

 La prochaine r®union est fix®e au samedi 24 septembre. Lôordre du jour sera le suivant: 
1) Approbation des comptes rendus des réunions de Bureau des samedis 26 mars et 18 juin 2011, 2) Approbation des 

comptes rendus des AGO et AGE du 18 juin 2011, 3) Vie associative - adhésions ï radiations, 4) Bulletins n°30 et 31, 5) 

Les Cahiers dôI&M, 6) La Grande Plaquette 7) Bibliothèque - Récupération des ouvrages de la bibliothèque conservés par 

notre ancien Président  8) Questions diverses 
 

La réunion suivante aura lieu le samedi 17 décembre.  

La prochaine Assemblée Générale Ordinaire est prévue en mars 2012 
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                   Repas africain pris sur place                                  Maryse Richardson, Christophe  Folliet, Marcel Cassou 
  

              
     Arlette Laurent-Debard et Stéphane Goddard                                        Pascale Nourisson et János Riesz 
   

              
        Ghislain de la Sayette et Babacar Bathiéry                         Fernando Ramirez-Rozzi et Jean-Michel Andrault 
  

              
                                  Exposé de Marcel Cassou sur la Mission Foureau-Lamy au restaurant Mama Africa 
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                  Nos adhérents 
 

Bienvenue à nos nouveaux membres : 

¶ 281 Marie-José PROMENEUR, int®ress®e par lôAfrique subsaharienne et la Guadeloupe. 

¶ 282 Cleo CANTONE, int®ress®e par lôarchitecture soudanaise, lôarchitecture des mosqu®es en Afrique de 

lôOuest, lôislam et la femme en Afrique. 

¶ 283 Emmanuel BAYALA , conservateur du Musée des Armées du Burkina Faso. 

¶ 284 Jean-Paul KOUDOUGOU, directeur de la promotion des musées du Burkina Faso et conservateur 

du Musée de la Musique, intéressé par les images anciennes de Haute-Volta. 

¶ 285 Jean-Claude DIOMA , Secrétaire général du Ministère de la Culture et du Tourisme, ancien 

directeur du Patrimoine culturel, intéressé par les images anciennes de Haute-Volta. 

¶ 286 Faya KAMANO, intéressé par la reconstitution des archives de Gueckédou en Guinée forestière. 

Chefferies, traditions, les acteurs anciens en Guinée forestière. Iconographie de la Guinée. 

¶ 287 Roland BORO, int®ress® par lôhistoire militaire, la d®fense (histoire africaine), lôhistoire des 

relations internationales, lôhistoire de la coop®ration du Burkina avec l'Occident dans le domaine 

militaire, lôhistoire de l'eau au Burkina-Faso. 

¶ 288 Jean-Claude WALLET, int®ress® par lôiconographie de la Haute-Volta, cartes, livres, tous 

documents ®voquant ce pays, mais aussi sur toute lôancienne Afrique Occidentale Fran­aise. 

¶ 289 Pierre DIAMANTIDIS, int®ress® par lôiconographie de lôAfrique subsaharienne. 

¶ 290 Ella DAVID, intéressée par le cinéma et les voyages. 

¶ 291 Mélanie Ménard KING, du Luxembourg, intéressée par le Cameroun des années 1930-40. 
 

Un précédent record de douze nouveaux membres est à 

nouveau atteint ce trimestre. Remarquons en particulier quatre 

adhésions en provenance du Burkina Faso obtenues par 

lôinterm®diaire dôAlassane Samoura, directeur du Mus®e de lôEau, 

notre correspondant sur place. 

Images & Mémoires est aujourdôhui pr®sente dans dix-sept 

pays. Elle poursuit son d®veloppement ¨ lô®tranger, en particulier 

dans lôAfrique subsaharienne qui comprend 33 %, un tiers 

exactement, de ses membres dans une dizaine de pays. Elle y a des 

correspondants dans cinq dôentre eux (B®nin, Burkina Faso, Mali, 

Sénégal, Togo). La répartition est présentée dans le  diagramme ci-

contre. 

La r®alisation dôexpositions iconographiques en Afrique 

subsaharienne est lôoccasion pour I&M dôy accroitre sa notori®t® et 

sa crédibilité vis à vis des institutions. Ces manifestations sont à 

lôorigine de nombreuses adh®sions de grande qualit®. 

                                                            

Projets en cours 
 

¶ Itin®rance de lôexposition LôAfrique dôhier ¨ demain, cinquante ans apr¯s les indépendances 

Lôexposition ¨ laquelle nous avons travaill® avec lôAcad®mie des Sciences 

dôOutre-Mer sous lô®gide de la Mission du Cinquantenaire a ®t® inaugur®e ¨ 

Ouagadougou le 28 juin dernier. Lôinauguration pr®vue le 31 mai a d¾ °tre repouss®e 

de près de deux mois durant lesquels elle est restée sous douane. 

Compte tenu des difficultés avec les douanes du Burkina Faso, nous avons pris 

le soin de demander une autorisation pr®alable dôimportation temporaire de 

lôexposition au Mali ce qui fut assez long à obtenir. Nous avons pu la convoyer sur 

Air Mali malgré les dimensions des panneaux et accomplir les formalités de sortie de 

lôa®roport. 

Lôexposition devrait °tre pr®sent®e ¨ lôInstitut Fran­ais de Bamako du 12 

septembre au 1er octobre prochain. Elle pourrait prendre une quatrième destination. 

Tout dépendra de la prise en charge du convoyage et des formalités de douanes.  
Commissaires : Daouda Gary-Tounkara et Emeline Carric. 

Bénin

Burkina

Cameroun

Côte d'Ivoire

Guinée

Mali

Niger

Sénégal

Tchad

Togo



 I&M - Bulletin  n°30 

5 

 

¶ Exposition LOMÉ - Images des années cinquante 

Lôexposition que nous pr®parons depuis presquôune ann®e sur le Lom® des 

années cinquante avec Jules Anani Amu, notre correspondant au Togo, devrait être 

inaugurée le 29 septembre 2011 au Goethe Institut de Lomé et y rester tout le mois 

dôoctobre.  

Environ 80 photographies dô®poque seront présentées aux Loméens. Un 

catalogue devrait être publié et une conférence devrait avoir lieu lors de 

lôinauguration.  
Commissaires : Jules Anani Amu et Stéphane Richemond. 

 

¶ Exposition BAMAKO 1920 ï Hommage aux frères Mähl 

Deux séries de cartes postales concernant Bamako, Kati et Koulouba furent 

éditées vers 1918 probablement par Louis Mähl qui était imprimeur à Bamako. Elles 

portent côté vue la mention « Mähl ». Environ 145 cartes postales tout à fait 

intéressantes furent éditées à cette occasion. 

70 dôentre elles devraient être présentées au Musée de Bamako du 25 avril au 

31 mai 2012. 
Commissaires : Sébastien Philippe et Stéphane Richemond. 
 

¶ Exposition Histoire postale du Mali 

Il sôagit dôun projet de coop®ration entre Images & M®moires et lôassociation 

Col.fra, sp®cialis®e dans lôhistoire postale des anciennes colonies, pour la r®alisation 

dôune exposition au nouveau mus®e de la Poste ¨ Bamako. La volont® de 

collaboration de nos associations a été confirmée lors de la dernière AG de Col.fra. 

I&M apportera surtout une contribution iconographique alors que Col.fra mettra à 

disposition des scans dôenveloppes anciennes ? Quelques tr¯s belles pi¯ces 

provenant de la collection dôAlain Millet, membre de nos deux associations, seront 

présentées, dont une enveloppe adressée de Bamako en juillet 1883, la plus ancienne 

qui soit connue. Mentionnons aussi un bel ensemble de Pierre-André Dürr. 
Contributeurs : Pierre-André Dürr, Alain Millet, Stéphane Richemond. 

Commissaire : Mamadou Cissé, Sébastien Philippe. 
 

¶ Exposition Histoire postale du Burkina Faso 

Une exposition analogue à celle programmée au Musée de la Poste de Bamako 

est prévue au Musée national du Burkina Faso courant 2012. Précisons que la 

cr®ation dôun mus®e de la Poste est aussi envisag®e ¨ Ouagadougou. 
Contributeurs : Pierre-André Dürr, Alain Millet, Jean-Claude Wallet. 

Commissaire : Alimata Sawadogo. 
 

Il est probable que des expositions sur le même thème soient envisagées dans 

dôautres pays dôAfrique subsaharienne. 

 

 
 

Publications dôI&M et de nos adh®rents et amis 
 

¶ Réédition en Dvd du CD-Rom Cartes postales anciennes dôAfrique de 

lôOuest 
Publi® en 1997 dans la collection "M®moire du Monde" de lôUNESCO, ce CD-

Rom r®alis® par Images & M®moires nô®tait plus lisible sur les ordinateurs actuels. 

I&M, pour maintenir possible lôacc¯s aux plus de 3 000 images (essentiellement des 

cartes postales) quôil contenait, a d®cid® dôeffectuer des retirages sur Dvd. 

Cependant, seules les images sont fournies, les liens documentaires et pédagogiques 

du document initial ne pouvant être rétablis.  
Voir description plus détaillée et conditions de commande p. 21. 
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¶ Un nouveau Cahier dôI&M : Didier Carité, La mission Moll en cartes postales - "C
on

 Congo 

français, de la Sangha au Tchad" (1905-1907) 

(Cahier dôI&M nÁ5, septembre 2011, 40 pages, illustrations couleurs) 
 

Au cours de la seconde moitié du XIX
e
 siècle, les puissances européennes 

manifestent un regain dôint®r°t pour le continent noir. Annon­ant le partage de 

lôAfrique, les missions dôexploration ou dô®vang®lisation et les expéditions 

commerciales ou politiques se multiplient. Dans cette perspective, identifier et 

cartographier ces territoires encore largement m®connus et difficiles dôacc¯s, 

délimiter les frontières des grands empires coloniaux, apparaissent comme de 

véritables enjeux. Côest dans ce contexte que se constitue la f®d®ration de 

lôA.£.F qui regroupera, de 1910 ¨ 1958, les colonies du Gabon, du Moyen-

Congo, de lôOubangui-Chari et du Tchad. 

Les 42 cartes postales de la collection intitulée "C
on

 Congo français, de la 

Sangha au Tchad", rassemblées par Didier Carité, ont pour origine des 

photographies prises principalement par Eugène Brussaux, mais aussi Étienne 

Muston, membres de la Commission franco-allemande Moll-Von Seefried 

(1905-1907) chargée de délimiter la frontière entre le Congo français - avec sa 

dépendance du Tchad - et lôest du Cameroun allemand. 

Didier Carit® aborde cette collection ¨ la mani¯re dôun d®tective menant 

une enqu°te. Il analyse minutieusement ce corpus dôimages afin dôy d®couvrir des indices permettant de les 

replacer, comme autant de jalons, sur lôitin®raire suivi par la mission Moll. Chaque clich® sôinscrit ¨ un moment 

et ¨ un endroit pr®cis du parcours et nous livre sa part dôinformations g®ographiques et ethnographiques que 

viennent compléter ou appuyer les notes de voyage et les récits laissés par les protagonistes de cette expédition. 
 

Commande  

Les Cahiers dôI&M sont accessibles sur commande adressée à Images & Mémoires ou à :  

Pascale NOURISSON, 91 bis rue Truffaut, 75017 Paris ; pascale.nourisson@wanadoo.fr 

Tarif unitaire 15 ú (10 ú pour les adh®rents I&M), ch¯que ou virement ¨ lôordre dôImages & M®moires. 
 

¶ Le Bulletin n°24 (juin 2011)  dôarom (amiti® - réalité - outre mer)                  www.arom-asso.com 
Le Bulletin mêle toujours actualité et regards sur le passé, avec une grande richesse de contenus que nous 

ne pouvons quôeffleurer.  

Un long entretien avec Henri de Raincourt, Ministre chargé de la Coopération, fait 

le point notamment sur la politique actuelle de la France pour lôaide au d®veloppement 

des pays les plus pauvres. Michel Cuingnet analyse les (r)évolutions arabes "De la 

théocratie à la démocratie", et le Général Gilbert Chavannes  "Les missions extérieures 

de Défense" (avec deux cartes très éclairantes). Jean Cousso présente les 

"pérégrinations" complexes, au Vietnam,  de la "Restauration du « cimetière des 

Français » à Hué". Enfin, Antoinette Bardon fait le point  sur "La Communauté du 

Pacifique Sud - 1947-2011 : une vieille dame qui sôoffre une nouvelle jeunesse". 

Les "actualités" invitent à aller voir au cinéma Une séparation et Le chat du 

rabbin ; à lire 50 ans apr¯s, lôAfrique de Tidiane Diakité (Éditions Arléa) ; ¨ visiter lô 

exposition Artistes chinois à Paris : 1920 - 1958, de Lin Fengmian à Zao Wu-Ki (Musée 

Cernuschi, Paris, jusquôau 31 d®cembre) . Deux articles ®voquent la Journ®e nationale des M®moires de la 

Traite, de lôEsclavage et de leurs Abolitions (Raymond C®saire) ainsi que la Cérémonie de Mémoire des Soldats 

coloniaux et des Tirailleurs du 25 mai au Jardin Tropical du Bois de Vincennes et ¨ lôArc de Triomphe (G®n®ral 

Armel Le Port). 
 

¶ Publications dôAbdoulaye Sylla 

Notre ami A. Sylla, ancien directeur adjoint du Musée national du Mali et directeur du Centre culturel 

Tereba-Togola, nous informe de ses publications et conférences : Le Musée national, ses collections et leur 

histoire (IRD mars 2011), Le Cimier Ciwara, intitulé, "Le mauvais usage dénoncé " (Le Républicain, Le 

Prétoire, mai 1911),  Le Colonialisme et La Ville de Bamako (£cole Sup®rieure dôArchitecture de Bamako). Il a 

aussi organisé en mai dernier au Centre culturel Tereba-Togola un atelier sur lôarchitecture de terre  

Le même Centre a débuté dans ses locaux depuis le 2 août un Atelier sur la décoration sur les calebasses 

des motifs culturels traditionnels 

Pour toute information complémentaire, contacter Abdoulaye Sylla : badlayeml@yahoo.fr 
 
 

mailto:pascale.nourisson@wanadoo.fr
http://www.arom-asso.com/
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Manifestations, expositions et travaux divers 
 

¶ Archives photographiques en ligne à la BNF 
Notre ami Jude Talbot (chargé de numérisation au département des Estampes et de la Photographie de la 

Biblioth¯que nationale de France), nous informe de la mise en ligne progressive depuis janvier 2011 dôenviron 

700 albums photographiques des XIX
e
 et XX

e 
si¯cles. Une part non n®gligeable int®resse lôoutre-mer (Afrique, 

Asie du Sud-Est, Chine, Océan indien). Ils sont consultables en ligne sur la bibliothèque numérique de la Bnf à 

lôadresse : http://gallica.bnf.fr . 
 

¶ Recherche de films dôamateurs de la p®riode coloniale 
Notre consîur marseillaise lôassociation Cinémémoire, qui avait édité le film de Claude Bossion intitulé 

M®moire dôoutre-mer, continue à rechercher les courts-m®trages dôamateurs r®alis®s durant la p®riode coloniale. 

Quelques uns concernant les Afriques et lôIndochine sont consultables sur le site www.cinememoire.net. Ces 

films datent des années 1950 et ne sont pas sonorisés. 
 

¶ "A comme Afrique" à Ouagadougou 

Après un an au National Museum of Kenya de Nairobi cette exposition vient dôouvrir ses portes, le 6 ao¾t 

et pour un an, au Musée national du Burkina Faso. Nous en rendrons compte dans le Bulletin n°31. 
 

¶ Biennale africaine de la Photographie : 9
e
 Rencontres de Bamako (Mali) 

Expositions, projections, ateliers et débats se tiendront du 1
er
 novembre 2011 au 1

er
 janvier 2012 

Les Rencontres africaines de la Photographie (ou Biennale de la photographie) sont une manifestation 

bisannuelle organisée à Bamako depuis 1994 pour promouvoir les artistes africains dans le domaine de la 

photographie. Elles se sont imposées comme un événement culturel malien et africain incontournable. Depuis 

2004, la manifestation est placée sous l'égide de la Maison africaine de la Photographie, avec un soutien 

financier important de la France (via l'opérateur CulturesFrance) et de l'Union européenne.  

De leur côté, avec une même périodicité biennale, Ouagadougou a initié le Fespaco consacré au cinéma 

africain, Niamey organise le FIMA, consacr® ¨ la mode africaine, et Dakar le Dakôart. 

 

- Avis de recherche - Avis de recherche - Avis de recherche -
 

Cartes postales soudanaises des frères Mähl 

Nous recherchons pour une prochaine exposition à Bamako 

les cartes postales soudanaises suivantes : 

1- Série Mähl avec « BAMAKO » écrit en lettres 

majuscules : CP n° 23, 33, 36, 40, 58 

2- Série Mähl avec « Bamako » écrit en lettres minuscules : 

CP n° 4, 9, 14, 15, 30, 34, 38 à 57. 

 

Écrire à srichemond@hotmail.com 
 

Iconographie ancienne du Cameroun 

Le Centre de Documentation du Programme Route des 

Chefferies engage la collecte des documents afin de 

compléter son fonds documentaire. Ce centre sera 

spécialisé sur les Civilisations du Cameroun. Nous 

recherchons des images (photographies, cartes postales, 

gravuresé) sur le Cameroun (du Cameroun Pr®colonial ¨ 

1980) notamment celles qui portent sur : les personnages 

(comme les Rois, Chefs, Sultans, notables, etcé),  lôhabitat 

(architecture traditionnelle, cases), les cérémonies 

culturelles et cultuelles (accoutrement, masques, objets 

rituelsé), les parures (bijoux, coiffures, scarificationsé), 

des scènes de vie quotidienne (marché, chasse, pêche, 

agriculture,é), des paysages de villes et campagnes. 
 

Contacter Sylvain Djaché Nzefa, coordonnateur du 

Programme Route des Chefferies, habitant Nantes : 

djachenzefa.prdc@hotmail.fr , tel : 06 72 23 03 46, ou 

Alisson Mekamwé, à Dschang : mekalisson@yahoo.fr  
 

Histoire Postale du Mali et du Burkina Faso 

Deux expositions sont prévues en 2012, lôune au Mus®e de 

la Poste de Bamako,  lôautre au Mus®e national du Burkina 

Faso. Nous recherchons des scans de photographies 

originales anciennes sur le thème du transport du courrier 

ainsi que des cachets rares sur enveloppe. 
 

Écrire à srichemond@hotmail.com 
 

Recherche dôinformation sur Roland Gu®bhard 

Nous effectuons une recherche sur la vie et lôîuvre 

photographique de Rolland Guébhard, étudiant en 

médecine, en AOF, au début du XXème siècle et éditeur de 

cartes postales. 
 

Contacter Pierre Rosière : rosierepierre@yahoo.fr 
 

Iconographie de Ségou 

Recherche iconographie ancienne sur la région de Ségou 

(cercles de Barouéli, Bla, Macina, Niono, San, Ségou et 

Tominian) pour ®criture dôun ouvrage traitant de son 

histoire.  
 

Contact : Sébastien Philippe : edificare@orangemali.net 
 

Archives de la ville de Guéckédou 

Nous recherchons tous documents anciens (articles, 

photographiesé) sur la ville de Gueck®dou en Guin®e 

forestière. 
 

Contacter Faya Kamano : aiekam1@yahoo.fr 

mailto:djachenzefa.prdc@hotmail.fr
mailto:mekalisson@yahoo.fr
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      Inauguration à Ouagadougou de lôexposition : 
 

"LôAfrique dôhier ¨ demain,  

cinquante ans après les indépendances" 

 
 

 

 
 

 

Notre Bulletin sôest d®j¨ fait plusieurs fois lô®cho de 

lôexposition ¨ laquelle Images & M®moires a particip® au c¹t® 

de lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer dans le cadre de la 

Mission du Cinquantenaire. Elle a été présentée pour la 

premi¯re fois ¨ la Mairie dôIssy-les-Moulineaux du 15 

décembre au 31 janvier dernier. 

Cette exposition commémorative des indépendances 

africaines ¨ lôoccasion de leur cinquantenaire avait vocation à 

°tre pr®sent®e sur lôancien sol colonial. 
 

La première destination prévue était le Musée national du 

Burkina Faso où elle fut inaugurée le 28 juin dernier en 

présence de M. Baba Hama, ministre de la Culture et du 

Tourisme, de S. E. Emmanuel Beth, ambassadeur de France 

au Burkina Faso, ainsi que de nombreuses personnalités. M. 

Pierre G®ny, secr®taire perp®tuel de lôAcad®mie des Sciences 

dôOutre-Mer, sô®tait d®plac® en personne pour la circonstance. 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

Deux chapiteaux avaient ®t® plac®s ¨ lôext®rieur pour recevoir les visiteurs et le Ballet national ®tait pr®sent 

pour un spectacle de danse accompagné par un tam-tam. Après les allocutions, une visite commentée par 

Colbert Ouédraogo eut lieu. Elle fut suivie dôun cocktail. 

 D®but ao¾t, lôexposition a pris la route de Bamako pour y °tre pr®sent®e ¨ lôInstitut Fran­ais ¨ partir du 12 

septembre. 
 

                                                                                                                                             S. R. 

Ci-dessous :  

À gauche : Le Ballet national se prépare à accueillir les 

visiteurs 

À droite : Vue de d®tail de la grande salle dôexposition 
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Alimata Sawadogo-Tanly, Directrice du Musée 

 national du Burkina Faso, entourée de Pierre Gény  

et de Stéphane Richemond 
 

 
Monsieur Baba Hama, ministre de la Culture 

 et du Tourisme, signe le livre dôor 
 

 
 

 
Tout un programme en faveur des scolaires a été monté 

jusquô¨ la fin de la semaine. 

Plus de 400 élèves visitèrent alors le musée. 

 

Le Musée national du Burkina Faso 
 

Créé par une loi du 13 novembre 1962, le Musée national 

relevait ¨ lôorigine de lôInstitut Fondamental dôAfrique 

Noire (IFAN). Un décret du 20 mars 2002 en fit un 

Établissement public à caractère scientifique, culturel et 

technique. Alimata Sawadogo en assure la direction depuis 

2003. 

La premi¯re collection, h®rit®e de lôIFAN, consistait en 67 

objets ethnographiques. 

Les campagnes successives de collecte ont permis 

dôaugmenter ces collections qui aujourdôhui repr®sentent 

plus de 7 000 objets principalement ethnographiques mais 

aussi archéologiques. 
 

 
 

 
 

 
 

Centre de culture, dô®ducation, dôapprentissage et de 

recherche sur la culture burkinabè, le musée est constitué 

de six b©timents dont cinq espaces dôexposition et un grand 

amphithéâtre.
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                            Le Ballet national est présent                                                 Les visiteurs écoutent les allocutions 
 

   
         Allocution de Mme

 
Sawadogo, directrice du Mus®e                           Allocution du pr®sident dôImages & M®moires 

 

   
             Pierre G®ny, secr®taire perp®tuel de lôASOM                           Le guide Colbert Ou®draogo pr®sente lôexposition 
 

   
    Pierre G®ny, lôambassadeur de France Emmanuel Beth            Alassane Samoura, correspondant I&M àOuagadougou, 

            et M. le ministre de la Culture et du Tourisme                                                       et Pierre Gény 
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Les disciplinaires à Gorée : un bouton témoigne !  

 

 
par Cyr Descamps et Pierre Rosière 

 
 

La pr®sence en Afrique du Nord de compagnies disciplinaires nôest pas oubli®e : les Bataillons dôInfanterie 

L®g¯re dôAfrique, plus connus sous leur surnom de Bat d'Af, où étaient incorporées les recrues au casier 

judiciaire chargé, le sobriquet de « Joyeux è dont elles sôaffublaient, certains bagnes militaires comme 

Tataouine ou lôembl®matique Biribi popularis® par lôouvrage de Georges Darien (1890) et la chanson dôAristide 

Bruant, font partie de la m®moire et de lôimagerie populaire.  

Il nôen est pas de m°me en Afrique noire : des Compagnies Disciplinaires des 

Colonies, créées plus tardivement (1860), ont stationné au Sénégal pendant près 

dôun demi-siècle. Force de travail et accessoirement force militaire, on leur doit 

dôimportants travaux comme les premiers am®nagements du port de Dakar, le 

chemin de fer vers Saint-Louis, etc. Elles ne sont pourtant jamais mentionnées et 

nôavaient pas fait lôobjet de recherches de la part des historiens jusquô¨ la 

publication récente (2009) de manuscrits inédits de Guy Thilmans dans un ouvrage 

posthume que nous avons intitulé Marsouins et Joyeux au Sénégal ï Des troupes 

blanches en Afrique noire  1830-1880  (Éditions du Musée Historique du Sénégal 

(Gorée), IFAN Ch. A. Diop).  

Nous y lisons que, sur les quatre compagnies actives créées par le décret de 

1860, la troisième sera détachée à Gorée. Et effectivement, elle débarque le 17 août 

1861 sur lô´le et aussi sur le continent, les instructions pr®cisant au gouverneur 

Faidherbe : « Bien que Gorée ait été désignée comme le poste de la compagnie, 

vous avez néanmoins toute latitude pour envoyer des détachements partout où vous 

le jugerez utile ». 
 

Nous nôavions pas de traces des disciplinaires sur Gor®e jusquô¨ la d®couverte par un Gor®en, sur les flancs 

du Castel (la partie haute de lô´le) dôun bouton dôuniforme qui vient comme ç signer » la présence de cette 

troupe. 
 

   
 

Bouton demi-sphérique en cuivre de 24 mm de diamètre. Au centre, une ancre de marine sans câble (ou 

grelin en termes de marine) ; lôanneau est rabattu derri¯re le jas (ou trable en termes de marine) de lôancre. Une 

inscription sur le pourtour : disciplinaires des colonies. Un anneau en forme de U est soud® sur lôenvers du 

bouton. 

Nous avons not® lôabsence du c©ble sur cette ancre : à cette époque, dans la Marine et les troupes 

coloniales, lôancre est toujours c©bl®e et lôanneau jamais rabattu. Faut-il y voir un signe discriminatoire pour ces 

unités au régime particulier ? 

Cette modeste relique vient ¨ son heure pour illustrer une page oubli®e de lôhistoire coloniale du S®n®gal.  
 

 

À gauche :  

Le bouton découvert en 2010 

 

À droite : 

Le bouton après restauration 
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Balade dans Lomé à la fin des années 50 

 

 

 

 
par Stéphane Richemond 

 
 

Capitale du Togo, Lom® fut successivement sous administration allemande jusquôen 1914, anglaise 

jusquôen 1920, puis fran­aise jusquô¨ lôind®pendance. Elle comptait environ 40 000 habitants à la fin des années 

50. Construite sur un cordon littoral bordé au sud par la mer et au nord par la lagune, Lomé dût très vite sa 

prospérité à son wharf et à sa voix ferrée. Cette ville agréable, à la végétation dense, a son centre compris entre 

un boulevard circulaire1 au nord, et une « marina » de six kilom¯tres qui longe lôoc®an atlantique. Trois 

directions principales quittaient le centre de Lomé : les routes dôAn®ho, dôAtakpam® et de Kpalim®. 

Limit®e ¨ lôouest par la fronti¯re de la Gold-Coast, la ville sô®tend plus volontiers vers lôest, sous la lagune. 

Celle-ci, en voie dôass¯chement partiel, nôemp°che pas la ville de sô®taler au nord sur le plateau de Tokoin2. 
 

 
 

Plan de la ville de Lomé, en 1958
3 

 

De nombreux marchands de fruits, dôîufs, de beignets, de poissons s®ch®s et de boissons vari®es 

accueillent toujours les voyageurs en gare de Lom®, tant au d®part quô¨ lôarriv®e. Descendons la rue de la Gare 

et prenons à gauche la rue Gallieni4 au niveau de la Société Générale du Golfe de Guinée. Nous trouverons 300 

m¯tres plus loin le temple dôAp®gam®. Ce temple protestant, face au bureau de poste, fut construit de février 

1906 à août 1907 dans un style néo-roman par la Mission de Brême et le "Pain pour le Monde" de Stuttgart. 

Tout en brique, il est facilement reconnaissable à sa tour carrée. 

                                                           
1
 Appel® aujourdôhui boulevard du 13 janvier en comm®moration du 13 janvier 1963, date de lôassassinat du pr®sident 

Sylvanius Olympio. 
2
 Rattaché en 1958 à la ville de Lomé. 

3
 Carte extraite de Gilbert Houlet, Afrique occidentale française ï Togo. "Les Guides Bleus", sous la direction de Francis 

Ambrière, Librairie Hachette, Paris, 1958. 
4
 Rebaptisée rue de Kouromé. 
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Train en gare de Lomé.  

Origine inconnue. 

À partir du wharf, les Allemands construisirent trois voies 

ferrées. La première, appelée ligne des cocotiers, atteint Aného 

(44 km) en 1905 ; la seconde, dite ligne du cacao, atteint 

Kpalimé (116 km) en 1907, et la troisième, dite ligne du coton, 

atteint Atakpamé (161 km) en 1913.  
Le train togolais a cessé de fonctionner depuis le début des 

années 1980. 

 

 

                            

 

 
 
  

A droite : Le Temple Protestant 

Cliché de John Badohu, édité en carte postale par Pariscoa (n°8). 

Le clocher fut diminu® dôun ®tage et la nef ®largie dôun bas c¹t® dans les ann®es 

1977 et 1978
5
. 

Le photographe John Badohu, n® ¨ Kpalim®, en 1926, est lôauteur dôune belle 

s®rie dôune trentaine de cartes postales. 
 

        
 

Tournons à gauche et empruntons la rue du Commerce. Passons devant la Librairie évangélique et prenons 

une chambre ¨ lôH¹tel du Golf, quelques m¯tres plus loin. Une fois rafra´chi, continuons notre chemin sur le 

même trottoir de gauche. Nous dépassons les anciens bureaux de la compagnie anglaise John Holt et la Banque 

Togolaise de Commerce et dôIndustrie, r®cemment construite sur lôancien site de lôh¹tel de France. Continuons, 

en laissant le grand magasin Pariscoa sur le trottoir de droite.  

 

   
  

                      La Librairie évangélique                                                                         La S.C.O.A.            
       Carte postale éditée par  La Carte Africaine                              Marque dô®dition ç Estel è, par Lavelle & Cie. 

                                                           
5
 Cf Yves Marguerat, LOMÉ Une brève histoire de la capitale du Togo. Éditions Haho (Lomé) et Karthala (Paris), 1992. 

 

La Mission et le Carrefour Routier ¨ lôEntr®e de la Ville 

Dôapr¯s une carte postale, Éditions Hoa-Qui pour Glatigny. 
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  LOMÉ ï Rue du Commerce. Édition Hoa-Qui n° 1901,  pour le compte de la librairie-papeterie Valla et Richard. 

                             On reconna´t ¨ gauche lôh¹tel du Golf, plus loin, lôancienne factorerie John Holt. 

 

Assez vite, nous arrivons à la Cathédrale de Lomé, un superbe édifice néo-gothique construit par les 

missionnaires allemands de la Société du Verbe Divin en 1901 et 1902. Ses dimensions importantes, ses deux 

belles tours qui flanquent la façade, en font le monument le plus remarquable de la ville. Il m®rite le coup dôîil. 

Entrons donc pour admirer lôint®rieur vo¾t®, le chîur et la nef garnis de beaux vitraux. 

 

           
 

       La Cathédrale. Carte postale, Édition Hoa-Qui n° 2933. 

       La partie haute de la nef fut élargie en 1914
6
. 

                                                           
6
 Cf Marguerat (Y.) et Péléi (T.), "Si Lom® mô®tait cont®eé" Dialogues avec les vieux Loméens. Tomes 1, II, et III. Presses 

de lôUniversit® du Bénin, Lomé, 1993. 
 

  Intérieur de la Cathédrale. Carte postale moderne. 



 I&M - Bulletin  n°30 

15 

 

 
 

Quittons la Cathédrale pour visiter le Grand Marché (dit Assigamé). Véritable spectacle vivant, ouvert les 

mercredis et samedis, il est toujours riche en couleurs et en odeurs. Continuons la rue du Commerce, laissons à 

droite la Gare routière et ses voitures caboss®es o½ sôentassent les voyageurs pour la Gold-Coast et le Dahomey, 

et poursuivons jusquô¨ la plage. 

Prenons alors le boulevard circulaire sur la gauche. Après avoir traversé une cocoteraie, dans laquelle sont 

construites des paillotes éparses de banco et de ciment, tournons ¨ gauche avant la route dôAtakpam®7. Jetons un 

coup dôîil ¨ lô®glise Saint-Augustin. Construite, en 1934, sa contenance est supérieure à celle de la cathédrale. 

Entamons la visite du quartier Zongo8 encore appelé quartier des étrangers. Le Zongo est principalement 

constitué de maisons construites en dur, en briques et en ciment. 

 

   
 

                       Lô®glise dôAmoutiv®                                                                                 La Poste 

      Carte postale n°22 de la Librairie évangélique du Togo                             Carte postale de John Badohu n°16 
 

Continuons vers lôouest parall¯lement au boulevard circulaire jusquô¨ la rue du Camp9 qui, prise à droite, 

nous amènerait aux travaux de comblement de la lagune. Descendons cette rue jusquôau lyc®e Bonnecarr¯re10, 

ainsi baptisé en hommage au commissaire de la République (1922-1931). Remarquons, en face, la nouvelle 

poste de Lomé. 

Poursuivons jusquô¨ lôavenue des Alli®s11 que nous prenons ¨ droite jusquôau Petit Marché (dit Assimivé), 

ouvert tous les jours. Traversons la voie ferr®e au niveau de la gare et empruntons lôavenue de la Victoire12. Ce 

                                                           
7
 Aujourdôhui avenue Maman NôDahida. 

8
 Le quartier Zongo fut concédé aux Haoussas à la fin du XIX

e
 siècle. 

9
 Cette rue a été renommée rue de la Libération. 

10
 Cette belle bâtisse blanche, construite en 1928, fut le premier collège du Togo. Elle prit le nom de lycée Bonnecarrère en 

1953 et le garda jusquôen 1964. Elle fut ensuite lycée technique puis £cole nationale dôadministration. 
11

 Elle porte aujourdôhui le nom dôavenue du 23 janvier en m®moire des manifestations de 1933 qui eurent lieu suite aux 

nouvelles taxes instaurées par le commissaire de la République Robert de Guise (1931-1933). 
12

 Renommée avenue de Sarakawa. Sara-Kawa est le nom dôune localit® togolaise, ¨ 40 km de Lom®, o½ le pr®sident 

Eyadéma sortit indemne dôun accident dôavion. 
 

Rue de lô£glise (face à la Cathédrale) 

Photo Stéphane Dégbava. 
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faisant nous entrons dans le quartier r®sidentiel europ®en qui occupe, ¨ lôouest, un peu moins que le demi-disque 

que constitue le centre de la ville. Les avenues y sont larges et ombragées. Devant le stade, se trouve la statue en 

bronze de Georges Clémenceau. Érigée grâce à une souscription des Togolais, elle fut inaugurée le 24 décembre 

193913. 
         

                
    

         Le Monument à Georges Clémenceau.  

         Carte postale n°1 éditée par Pariscoa  

         dôapr¯s un clich® de John Badohu. 

 

Continuons notre route, laissons sur notre droite le Tr®sor et empruntons ¨ droite lôall®e des Eucalyptus14 

jusquôau Boulevard Circulaire. Dirigeons-nous vers la Marina et passons devant le Palais du Gouverneur qui nôa 

pas chang® depuis sa construction, en 1904, par lôarchitecte Ernst Schmidt. Tournons ¨ gauche et rejoignons le 

boulevard maritime que nous poursuivrons vers lôest. La promenade le long cette marina bord®e de cocotiers est 

bien agréable. 

Plusieurs monuments y retiennent notre attention :  le Palais de lôAssembl®e repr®sentative cr®®e en 1946, 

puis le Cercle et le Palais de Justice, construits dans un même style hispano-mauresque. 
 

   
 

                          Le Gouvernement                                                                    Le Palais de lôAssembl®e 

                                                       Marque dô®dition ç Estel è, par Lavelle & Cie.                    

                                                           
13

 Elle fut install®e, en 1974, dans les jardins de lôambassade de France. Le pi®destal est rest® ¨ sa place sur le parking du 

stade actuel. 
14

 Actuelle avenue de Duisburg. Quelques eucalyptus, environ un sur trois, sont toujours là. 
 

La Trésorerie Générale 

Carte postale ®dit®e par Pariscoa dôaprès un cliché de 

John Badohu. N°18 de la série. 

Situé avenue de la Victoire, actuelle avenue de Sarakawa, 

face au b©timent de lôORSTOM, devenu plus tard lôInstitut 

de Recherche et de Développement, le bâtiment du Trésor 

abrite aujourdôhui la Direction G®n®rale des Douanes. 
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On peut ensuite jeter un coup dôîil sur le phare et, plus loin, sur la jet®e fran­aise et ses grues qui 

sôenfoncent dans la mer perpendiculairement ¨ la barre, ainsi que sur les restes de lôancien wharf allemand. 

 

 

 

À gauche : Le Cercle 

Marque dô®dition ç Estel è, par Lavelle & Cie. 

Construit en 1925, le Cercle fut détruit en 1960. 

 

 

 

 

                          Ci-dessous : Le Palais de Justice 

Carte postale ®dit®e par Pariscoa dôapr¯s un cliché 

de John Badohu et portant le numéro 4. 

Construit en 1927, le Palais de Justice, est devenu 

ensuite la Fondation Hans Seidel. 

À gauche : Le Phare 

Photographie anonyme. 

Il fut installé en 1933 près du wharf et démonté en avril 1960. 

LOMÉ ï Le Wharf 

Édition de la Librairie évangélique du 

Togo. Cliché G. Pascal.  

Avant la construction du port en eaux 

profondes, en 1964, embarquement et 

débarquement des personnes et des 

marchandises se faisaient sur un wharf qui était 

une curiosité. 

Construit en 1928, il rempla­a lôancienne 

jetée que les Allemands avaient installée en 

1890. Avec cette dernière qui était 

perpendiculaire à la plage, il formait un angle 

dôune quinzaine de degr®s. Les deux jet®es ont 

longtemps coexisté. 
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 Le wharf. Édition Hoa-Qui n° 2658 pour R. Walter et C
ie
 

Sur toute la côte, le colonisateur construisit des wharfs (à Rufisque, Conakry, Grand-Bassam, Port-Bouët, Cotonou...). 

Lôembarquement des passagers, ¨ lôaide dôune nacelle, ®tait toujours un sujet dô®tonnement pour le visiteur m®tropolitain. 

 
Après le Palais de Justice, à quelques dizaines de mètres, nous passons devant la mairie, une belle 

construction de la même époque et du même style. Un peu plus loin, arrivé aux bureaux des Chargeurs réunis, 

nous reprenons la rue Gallieni, enfin ¨ nouveau la rue du Commerce o½ sôach¯ve notre promenade. 

 

   
 

                                        La Mairie                                                                              LôH¹tel des Chargeurs 

           Marque dô®dition ç Estel è, par Lavelle & Cie.                               Marque dô®dition ç Estel è, par Lavelle & Cie. 

                                                                                                                      Ce bâtiment fut construit en 1929. 
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Il doit aussi à son exposition intitulée Lomé, Fille du Commerce, consultable aux Archives nationales du Togo. Nous le 

remercions dôavoir r®pondu ¨ nos questions. 

Nous remercions aussi Kaguisim Ogawi B®koutar® des Archives nationales de lôattention quôil nous a port®e. 
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Hommage à John Badohu, photographe de Lomé 

 

 
par Jules Anani Amu 

 
 

John Badohu, naquit en 1926 à Kpalimé (Préfecture du Kloto, 

Togo). Il a commencé sa vie professionnelle après son arrivée à 

Lomé et son installation au 38 rue de lô£glise dans les ann®es 50. Il 

faut dire quôil avait le chemin tout trac® pour avoir h®rit® du m®tier 

de son père qui lui-m°me ®tait photographe. Par ailleurs, il sôest 

perfectionné chez un ancien photographe de Kpalimé, M. Barrigah. 

Avec la fougue de la jeunesse et lôexp®rience acquise au cours de 

son stage de perfectionnement à Bordeaux en France en 1948, il a 

pu se battre pour révolutionner un métier longtemps considéré 

comme subalterne et ne nourrissant pas son homme.  
 

Ainsi, John Badohu en a surpris plus dôun en am®nageant le 

premier studio de nuit à Lomé et en faisant des reportages de 

plusieurs cérémonies avec flash. Une nouvelle vie commençait 

alors pour lui. Par l'acuit® de son îil et celle de sa ç bo´te è, il 

devint l'un des plus grands témoins de son temps. Par son 

interprétation du paysage, il a aidé la photo à devenir un art. 

Comme pour lui, « la beauté échappe aux modes passagères », il 

sôobstinait ¨ arr°ter le temps qui fuyait. Il fit partie des premiers 

photographes à illustrer la presse togolaise, en particulier le journal 

Denyigba. Cô®tait ¨ lô®poque o½ le Minist¯re de lôInformation les 

invitait pour les reportages pendant les visites officielles des 

d®l®gations ®trang¯res. Cependant, Badohu nôa jamais pens® ¨ 

évoluer vers le reportage de presse et a préféré se concentrer sur sa 

spécialité, le reportage à la demande du client. 
 

John Badohu a passé la majeure partie de son temps à fixer les bâtiments et les rues de son époque, et 

surtout à faire des portraits car « les Togolais ont toujours eu tendance ¨ fixer pour lôavenir tout ce qui les 

concerne, eux-m°mes, leur famille et tout ce qui sôen suit. è A c¹t® de son activit® de photographe, John Badohu 

vendait aussi des pellicules, du papier photographique, des cadres et aussi quelques appareils de photo. Des 

Européens qui avaient leur appareil et faisaient des photos, surtout les week-ends, apportaient les clichés que 

Badohu d®veloppait en semaine car il fallait compter 24 ¨ 36 heures. On doit aussi ¨ John Badohu lôune des plus 

belles s®ries de cartes postales de Lom® au moment de lôind®pendance. Nous en avons recens® une trentaine 

dont la cartoliste suit. 
 

Précisons à titre anecdotique que John Badohu est le petit-fils de James Badohu Ahyivor, interprète des 

premiers commerçants allemands de Lomé et de Baguida. A ce titre, son grand-père fut témoin et traducteur du 

trait® de protectorat sign® avec le docteur Nachtigal les 5 et 6 juillet 1884. Il accompagna aussi lôexp®dition de 

Grade et Henrici à Kpalimé en 1887. 

Déjà en 1961, après avoir formé plusieurs jeunes Togolais au métier de photographe, John Badohu se 

tourna vers lôexploitation de carri¯re de granite. Il a ainsi contribu® ¨ la construction du nouveau port de Lom® 

sans oublier les nombreuses routes avec les sociétés UDECTO et SATOM. 
 

John Badohu est mort  le 26 juillet 2005 à Lomé. 
 

Bibliographie : Interview de J. Badohu in Marguerat (Y.) et Péléi (T.), "Si Lom® mô®tait cont®eé" Dialogues avec les 

vieux Loméens. Tome  II p. 74-80. Presses de lôUniversit® du B®nin, Lomé, 1993. 
 

 

Remerciements : Nous tenons à remercier la famille de J. Badohu qui nous a aimablement fourni 

renseignements et photographie. 
  

 

John Badohu  

Photographie  fournie par sa famille. 
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Cartes postales sur des clichés de John Badohu 
 

Le catalogage est assez complexe car certaines cartes sont éditées par PARISCOA et portent la mention 

"Lomé (Togo)" après le N° de la carte, ainsi que celle "Cliché Badohu. Exclusivité PARISCOA, Lomé. 

Véritable Photo". 

Pour celles éditées par John Badohu, la mention "LOMÉ (Togo)" précède en général le numéro. 

Il semble que J. Badohu ait été d'abord édité par PARISCOA, puis se soit autoédité. 

Il a conservé la même numérotation. 

Parmi les cartes suivantes en notre possession, celles éditées par PARISCOA sont les n° : 1, 2, 3, 6, 7, 10, 

11, 12, 13, 14 (Bateaux en rade). 
 

Toutes les cartes, en noir et blanc ou en couleur, sont au format 9,5 x 14 cm, sur papier brillant à bords 

dentelés. 
 

  1 - LOMÉ (Togo) - Le Monument de  

Georges Clémenceau 

  2 - LOMÉ (Togo) - Le Service dôHygi¯ne 

  3 - LOMÉ (Togo)  - Un coin du Petit Marché 

  4 - LOMÉ (Togo)  - Le Palais de Justice 

  5 - LOMÉ (Togo) - Le Palais du Gouvernement 

  6 - LOMÉ (Togo) -  La Cath®drale du Sacr® Cîur  

  7 - LOMÉ (Togo)  - La Direction de la Santé 

  8 - LOMÉ (Togo) - Le Temple Protestant 

  9 - LOMÉ (Togo) - Le Collège Saint-Joseph 

10 - LOMÉ (Togo) -  Un coin du Petit Marché 

11 - LOMÉ (Togo) - La Trésorerie Générale 

12 - LOMÉ (Togo) - La Plage 

12 - LOMÉ - Entr®e de lôH¹pital de Tokoin 

LOMÉ (Togo) - 13 - Vue G®n®rale de lôH¹pital de 

Tokoin 

13 - LOME (Togo) - Le Wharf 

14 - LOMÉ (Togo) - Bateaux en rade 

14 - LOMÉ - Chambre des Députés 

 

 

15 

16 - LOMÉ - La Poste 

17 - LOMÉ - Caisse des Prestations Familiales 

18 - LOMÉ - LôH¹tel de Police 

LOMÉ (Togo) - 19 - Monument de lôind®pendance. 

27 avril 1960 

LOMÉ (Togo) - 20 - Chambre des Député 

LOMÉ (Togo) - 21 - Hôtel « LE BENIN » 

LOMÉ (Togo) - 21 - Le Palais de Justice 

LOMÉ (Togo) - 22 - Assemblée et Hôtel « Le Bénin » 

LOMÉ (Togo) - 23 - La Cathédrale 

LOMÉ (Togo) - 24 - Le Temple 

LOMÉ (Togo) - 25 - Monument de lôind®pendance : 

27 avril 1960 

26 - Vue du TOGO 

27 - Vue du TOGO 

28 

29 - Vue du TOGO 

30

 

 

 

 

 

 

 

Les images du CD-ROM de cartes postales anciennes 
dôAfrique de lôOuest 

sont de nouveau disponibles ! 
 

Cr®® en 1997 avec le soutien de lôUNESCO, ce CD-ROM rassemble plus de 3 000 cartes postales anciennes 
des pays de la Communaut® des Etats dôAfrique de lôOuest. Quelques exemplaires de la version originale sont 
encore disponibles aupr¯s d'I&M mais lôacc¯s aux modules de recherche (fiche documentaire détaillée de 
chaque image, recherche par thème ou par crit¯res crois®sé) est devenu impossible avec les ordinateurs  

de dernière génération. 
I&M, ne pouvant se résoudre à perdre définitivement ces données désormais illisibles, 

a décidé de donner accès à tous ceux qui le souhaitent aux images seules (non renseignées),  
enregistrées sur un DVD. 

 

Le DVD contient 3225 images en fichiers JPG  
réparties par pays en 19 dossiers. 

 

Il est r®alis® ¨ la commande et vendu au prix de 10 ú  
(port compris pour la France). 

 

Pour les commandes et le r®glement, sôadresser à : 
Pascale Nourisson 
91 bis rue Truffaut 

75017 Paris 
pascale.nourisson@wanadoo.fr 

mailto:pascale.nourisson@wanadoo.fr
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                2 - LOMÉ (Togo) - Le Service dôHygi¯ne                                    3 - LOMÉ (Togo)  - Un coin du Petit Marché 
 

 

 

         
   

             9 - LOMÉ (Togo) - Le Collège Saint-Joseph                                    12 - LOMÉ - Entr®e de lôH¹pital de Tokoin 
 

               

  

                         13 - LOMÉ (Togo) - Le Wharf                                                      14 - LOMÉ - Chambre des Députés 
 

 

               

 

             17 - LOMÉ - Caisse des Prestations Familiales                                       18 - LOMÉ - LôH¹tel de Police 
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Zoom sur lôhistoire de la photographie  

et les photographes au Bénin 

 

 
par Franck Ogou 

 
 

La photographie a pris corps en Europe avec Niépce et Daguerre entre 1816 et le début des années 1840. 

Peu après, avec les mouvements des hommes et surtout la colonisation, lôAfrique, lôOc®an Indien et la diaspora 

connaissent cette óôhumble servante des artsôô comme la qualifiait Baudelaire. 

Comment sôest fait ce transfert de technologie ? Qui en sont les précurseurs ? 
 

Bref panorama de la photographie au Bénin 
 

Le B®nin occupe en Afrique une place strat®gique de par sa position par rapport ¨ lôoc®an atlantique. Bien 

quôelle ait favoris® en partie le commerce triangulaire, elle a aussi permis le transfert rapide de technologies de 

lôEurope et des autres continents. Les villes c¹ti¯res furent donc les premiers p¹les dôaccueil. La photographie 

va y connaître le même essor  que celui des villes du Ghana, du Togo ou du Nigeria. Porto-Novo, ancien port 

négrier de la côte des esclaves, devenue capitale coloniale à la fin du  XV
e
 si¯cle, en est lôexemple le plus 

probant. 

La présence des Brésiliens, des Européens, le commerce florissant ont participé à cet essor. La ville a abrité 

probablement plusieurs studios tenus par des Nigérians. Ouidah tout comme Aného au Togo devient un foyer 

dô®migration important durant la p®riode coloniale et jusquô¨ la fin des ann®es 1960. Cotonou, ville tardive 

abrite néanmoins de grands studios à partir des années 1960. 

 Les villes du Nord Bénin sont enclavées, donc moins touchées par la pénétration européenne et les 

échanges transatlantiques. Malgré cette situation, elles ont connu une histoire riche et mouvementée. Cela serait 

d¾ ¨ la proximit® avec les peuples yoruba du Nigeria dont la pr®sence sôexplique par les premiers mouvements 

commerciaux entre le Nord de lôactuel Ghana et toute la r®gion haoussa (le nord du Niger et du Nigeria).  
 

Contrairement ¨ dôautres pays o½ lôhistoire de la photographie  a surtout concern® les villes c¹ti¯res, toutes 

les villes du B®nin, de la c¹te jusquôau Nord, ont  connu ¨ un moment ou ¨ un autre lôav¯nement de cette 

technologie. 

Des noms très célèbres sont passés à la postérité. Entre autres, on peut citer : Alexandre Gbeyongbe, cité 

dans lôAnnuaire vert de la photographie de 1955, Moïse Agbodjelou de óôPhoto Franceôô, la dynastie des fr¯res 

Kiki  qui ont travaill® en dehors du B®nin et dont lôun est lôun des plus grands ®diteurs de cartes postales en C¹te 

dôIvoire.  
 

Deux clich®s dôAntoine Kiki sur carte postale 
 

      
 

PORTO-NOVO ï Une factorie [sic], roulage des futs dôhuile      DAHOMEY. ï Coin du March® dôAdjara-Otang (vannerie) 

de palme pour lôembarquement. Clich® Antoine Kiki, Porto        Clich® A. Kiki. 
Novo.                                                                                                 Carte postale anonyme, vers 1930. 

Carte postale Lévy et Neurdein (affranchie 1929). 
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Justin Tomèty, premier pr®sident de lôassociation des photographes du B®nin, d®c®d® en 1991, a ®t® lôun 

des pionniers de lôenracinement de la photographie ¨ Cotonou par le nombre de professionnels quôil a form®s et 

qui exercent aujourdôhui le m®tier. Barthélémy Mèhinto, père de Jean Mèhinto, un des anciens photographes 

de Porto-Novo, fut aussi lôun des pionniers ¨ Ouidah avant de passer la main ¨ son petit-fils Sébastien Mèhinto, 

qui est aujourdôhui le doyen des photographes ¨ Ouidah, et ¨ son fils. Léon Ayekoni, digne apprenti de 

Sébastien Mèhinto et qui fait partie de la génération des anciens, est décédé en août 2004. 

Dôautres noms non moins importants comme Dè-Mèsse Zinsou, Mathias Abimbola, Jean Mèhinto, Jean 

Dotonou, Pascal Abikanlou, donnent toujours au métier de photographe, malgré leur âge, toutes ses lettres de 

noblesse et assurent la relève avec la nouvelle génération de Porto-Novo. 

De même à Cotonou, Lawani Siaka, Benoît Adjovi, Franck Kidjo, Dominique Adjiwanou, Pascal 

Rodriguez et autres assurent la pérennité de la photographie malgré toutes les technologies qui envahissent la 

capitale économique. 

A Parakou, Jean Houmde, óôPhoto Souvenirôô, Aimé Sossa, óôPhoto Espoirôô, Christophe Lima, óôWell 

Come Studioôô et  Gabriel Kayode sont les représentants de la vieille garde. 
 

Jôai choisi de pr®senter dans cet article quelques-uns de ces anciens. 
 

Édouard  Mêhomey 
Agent de la poste à Porto-Novo, Édouard Mêhomey fut un passionné de photographie. Quand il sortait du 

travail le soir et m°me pendant les cong®s, il se consacrait ¨ la photographie jusquô¨ abandonner son emploi. Il 

put bientôt tenir un appareil photo, faire des prises de vue. Pendant son apprentissage, il lui était interdit de se 

chausser car un apprenti ne pouvait pas le faire derri¯re son patron. Nous nôavons pas pu avoir de pr®cision sur 

lôann®e dôobtention de son dipl¹me. Il ouvrit son premier studio devant la cath®drale Notre-Dame de Porto-

Novo, puis un second au quartier Mass¯ avant de rejoindre le site en face de lôactuelle Direction d®partementale 

des Enseignements primaire et secondaire de Porto-Novo. 

Avant dô°tre attaqu® par la maladie, il initie une de ses filles avec qui il sô®tait install® dans le studio à côté 

du Musée Da-Silva. ê  63 ans, il paraissait toujours jeune alors quôil souffrait de diab¯te. Apr¯s plus dôun mois 

pass® ¨ lôh¹pital, ses pairs de la ville lui ont organis® une f°te pour sa retraite. Ayant perdu la raison ¨ la suite de 

la mort dôune des filles, il rendit lô©me un mois apr¯s en ao¾t 2003, mordu de photographie jusquô¨ ses derni¯res 

heures. Marié à trois femmes quatre de ses dix-huit enfants ont emprunté ses  traces. 

Ses îuvres portent sur le vodoun, les hommes, les d®fil®s nationaux, les cérémonies et fêtes privées. Il était 

le seul photographe appelé à couvrir les manifestations officielles à Porto-Novo et fut photographe privé du 

Président Sourou Migan Apithy.  
 

Mathias Abimbola 
Marié et père de sept enfants, Mathias Abimbola est né vers 1943. En 1957, il a pass® le certificat dô®tudes 

primaires sans succès. A cause de sa formidable taille, qui lui valut le surnom « vieux », il a dû abandonner les 

bancs pour une aventure de trois ans au Nigeria. A son retour, il fut admis en apprentissage de photographie 

chez Martin Kiki de 1950 à 1959. Il a été engagé en 1959 par la Société Dahoméenne de Cinématographie en 

tant que photographe. En 1973, il a suivi un stage de six mois  sur la photographie en Belgique et dôautres 

formations en Libye. Avant dô°tre admis ¨ la retraite en 1990, il fut photographe du gouvernement.  

En dehors des couvertures officielles, il sôoccupait les week-ends à travailler pour le privé. Chrétien 

fervent, il sôassocie avec ses amis qui aiment la photographie pour cr®er une ONG. dénommée Amen dont il est 

le vice-président. Avec de belles initiatives, cette structure à but non lucratif a notamment pour objectifs de 

pérenniser le métier de photographe et contribuer à la formation des jeunes. 
 

Dè-Mèsse Zinsou Félix 
Homme très sympathique, plein de souvenirs, Dè-Mèsse vit seul dans une maison très calme, sans le 

moindre bruit, à Porto-Novo. Passionn® de  lecture, il nôa rien dôun homme protocolaire. Il est partag® entre 

deux cultures, n® en C¹te dôIvoire mais originaire du B®nin. 

N® le 18 juillet 1929 ¨ Abidjan, il a fait une premi¯re partie de ses ®tudes primaires en C¹te dôIvoire avant 

de revenir au B®nin o½ il nôa fr®quent® lô®cole que pendant une ann®e. En 1942, il obtient une bourse dô®tude 

pour la France o½ il sôinscrit au collège de Sainte-Barbe à Paris. Après des échecs au brevet et au baccalauréat, il 

choisit de passer un concours dôentr®e ¨ la Radio et la T®l®vision de France. Il y travaille pendant plusieurs 

ann®es avant dôobtenir une autre bourse de formation dans une école de Photographie et de Cinématographie. À 
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la fin de sa formation, il avait travaillé tout le temps en France avant de rentrer au pays où il a pris sa retraite. Il 

a travaill® ¨ lôInformation. 

Ses îuvres portent sur les danses rituelles, les folklores, les statues, le paysage, bref tout ce qui est 

attrayant. 
 

Dominique Adjiwanou 
Né vers 1941 à Grand-Popo, apr¯s son certificat dô®tudes primaires obtenu en 1958, il a opt® pour la 

carri¯re de photographe. Ainsi, apr¯s lôobtention de son dipl¹me de reporter photographe en 1964,  il a travaillé 

comme reporter libre dans plusieurs structures officielles comme le Centre Culturel Fran­ais, lôAmbassade 

dôIsra±l au Dahomey et la Loterie Nationale du Dahomey. 

Son doigté et sa passion pour la chose photographique lui ont permis dôobtenir un prix pour sa participation 

au concours organis® par lôOrganisation Internationale du Travail  lors de son cinquantenaire, et le premier prix 

de photographie professionnelle lors dôun concours organis® par le Centre Culturel Fran­ais en 1971. Le prix de 

lôO.I.T lui permit dôobtenir une bourse dô®tude en photographie en Allemagne F®d®rale en 1972, sanctionn®e en 

1976 par une attestation ®quivalente au Certificat dôAptitude Professionnelle plus un an de formation. 

De retour dôAllemagne, il fut recrut® par lô£tablissement National dô£dition et de Presse (E.N.E.P) devenu 

Office National dôImprimerie et de Presse (O.N.I.P). Il jouit de ses droits ¨ la retraite depuis le 31 d®cembre 

1996. Son sérieux au travail et son talent lui ont valu le poste de chef service de la section photographique au 

sein de lôOffice et un d®tachement au Palais de la Pr®sidence de la R®publique de 1981 ¨ 1985, o½ il a servi en 

qualité de photojournaliste au service de la presse et de la documentation. Par ailleurs, au plan international,  

Dominique Adjiwanou  effectua plusieurs missions dans les pays de la sous-région, en Europe, en Asie, en 

Amérique Latine et dans les pays maghrébins pour couvrir des conférences et les visites officielles. 

Sa passion pour la photographie est telle quôil pratique toujours cette activit® apr¯s son admission  ¨ la 

retraite. Son travail lui a m°me valu une d®coration dans lôordre du m®rite b®ninois. 
 

Siaka Lawani 
N® dôune famille polygame, il fut confront® tr¯s t¹t ¨ des difficult®s financières qui le contraignent à 

abandonner les études en classe de 5
e
. Après un passage dans le studio de son oncle, le studio Bel Ami, il choisit 

d®finitivement de faire une carri¯re de photographe chez Franck Kidjo, lôun des grands photographes de 

Cotonou. Il fut admis en apprentissage de février 1963 au 27 février 1968. Il  a été photographe des Présidents 

Apithy, Maga, Général Soglo et Kerekou.  

Brillant apprenti, son patron lui confia la destin®e du studio Photo Nouvelle. Avant de sôinstaller dans son 

studio Espérance Photo, il a fait le tour du Ghana et du Togo où il a rencontré des grands photographes. Pendant 

ces sorties, il a appris beaucoup de choses. Il a également fait des stages de formation en photo noir et blanc et 

de portraitiste en France  à Lyon, en couleur et en maintenance à Grenoble.  

Il est le patron du studio Esp®rance Photo et a su int®grer les technologies dans la formation quôil donne 

aujourdôhui. Il est lôactuel vice-pr®sident du Groupement des Professionnels dôImages du B®nin (G.P.I.B.).
      

Benoît Adjovi 
De 1955 ¨ f®vrier 1959, Beno´t Adjovi a suivi une formation en photographie chez Justin Tomety. Jusquôen 

1987, il travaillait dans son studio Africa Photo. Avec lôav¯nement de la photo couleur, il ferma son atelier car 

les jeunes ont assailli le march® et le noir et blanc nôavait plus de valeur commerciale. Il fallait aller d®sormais 

vers les clients pour avoir de petits march®s. Il fait des ®tudes primaires jusquô¨ lôobtention du certificat dô®tudes 

primaires en 1953. Après dix-huit mois dôapprentissage dans un atelier de forge, il d®cida de continuer en 

photographie car il ®tait fascin® par les îuvres photographiques dôalors. 

Père de onze enfants et marié à deux femmes, Benoît Adjovi vit actuellement en son domicile à Cotonou. Il 

est le secrétaire du G.P.I.B.. 

Ses photographies portent sur les portraits dôhommes, les reportages des c®r®monies publiques et priv®es. 
 

Sébastien Mèhinto 
Il porte bien ses 66 ans bien révolus. Marié à quatre femmes et père de plus de vingt enfants, il a été initié à 

la photographie par son grand-père Barthélémy Mèhinto. A la mort de ce dernier, il fut admis chez Cosme 

Dossa jusquôen 1958. Basile Adjanohoun fut son dernier patron, chez qui il a re­u son dipl¹me de fin 

dôapprentissage. Il ®tait s®duit par lôart de son grand-père, ce qui le poussa à abandonner très tôt les classes. Il 

vit encore de son travail et a initié un de ses enfants à qui il compte passer le flambeau. 

Il est lôauteur dôîuvres portant sur le vodoun, les manifestations publiques ¨ Ouidah, les manifestations 

privées, et de photos de studio. 
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Ces pionniers qui reposent au Mali 
 

 
par Sébastien Philippe 

 
 

Les anciens cimetières européens du Soudan, autrefois appelés « cimetières des Blancs » et dont certains 

sont encore utilisés par la communauté chrétienne du Mali, sont disséminés le long de la voie de pénétration 

coloniale et dans les villes ayant accueilli des postes coloniaux. 
 

Les plus anciennes tombes se trouvent à Médine, qui fut 

pendant plusieurs décennies le poste le plus avancé de la 

conqu°te fran­aise vers lôest ¨ lôint®rieur de lôAfrique 

occidentale. 

La plus ancienne tombe connue serait celle de Marie 

Duranton, issue du premier mariage mixte connu, entre 

lôexplorateur Ferdinand Duranton15 et Sadioba Diallo16. Marie 

serait morte en 1857 ¨ lô©ge de 16 ans, lors du si¯ge du fort de 

Médine17 par El Hadj Omar Tall. Elle est inhumée dans la cour 

de la forteresse. 

 

 

 

Le cimetière de Médine, situé en dehors du fort sur un promontoire, accueille notamment les tombes du 

lieutenant Demoly mort en 1859 et celle du célèbre Paul Holle, métis né à Saint-Louis en 1807, commandant du 

fort, décédé en poste le 27 mars 1862. 

Une carte postale de Marcel Lauroy, éditée vers 1927, nous montre ce cimetière, déjà en mauvais état, avec 

en arrière-plan la tour Descemet
18

.  

Le baobab qui figure sur cette carte est toujours présent de nos jours. 
 

 
 

Le 6 septembre 1880 est créé le commandement supérieur du Haut-Fleuve avec son siège à Médine. Il est 

transféré à Kayes d¯s lôann®e suivante, mais d®pend toujours du gouverneur du Sénégal.  

                                                           
15

 Ferdinand Duranton serait né en 1797 à Jérémie (St-Domingue) et mort en 1840 à Bakel. 
16

 Fille du roi de Médine Hawa Demba Diallo. 
17

 Construit en 1855 par le gouverneur Faidherbe. 
18

 du nom du lieutenant Roger Frédéric Edouard Descemet (1833-1857), mortellement atteint par une balle au ventre lors de 

la bataille pour la délivrance du fort de Médine. Il est inhumé à Saint-Louis du Sénégal, sa ville natale. 

 

Tombe de Marie Duranton, première 

métisse du Mali  (©journaldumali.com) 
 

Cimetière de Médine 

Éditeur Marcel Lauroy, vers 1927 

(Coll. Stéphane Richemond) 
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En août 1890, la colonie gagne son autonomie. Le nouveau Soudan français conserve son chef-lieu à 

Kayes, qui restera capitale19 jusquôen mai 1908, lors du transfert du gouvernement ¨ Bamako. 

Ce cimetière, pendant longtemps le plus grand du Mali, comprend 595 tombes, presque toutes militaires. 

La plus ancienne est celle du canonnier dôartillerie de marine Pierre Gluseau, d®c®d® le 6 novembre 1890 des 

suites dôune fi¯vre typhoµde doubl®e dôune malaria. Cette ann®e 1890 coµncide avec lôouverture du premier 

poste de santé à Kayes. 

Une carte postale dôAlbaret de 1908 repr®sente le cimeti¯re de cette ancienne capitale de lôactuel Mali. 
 

 
 

Le fonds Émile-Louis Abbat20  nous permet de découvrir quelques photos du cimetière de Kita, notamment 

les tombes du commandant Bardot et du capitaine Nigotte21 mort en octobre 1894. 

Les lieutenants Wolf et Wallerand, morts pendant la prise de Goubanko, y reposent, ainsi que le lieutenant 

de vaisseau Davoust qui, après avoir dû renoncer à son avancée vers Tombouctou sur ordre de Gallieni, vint 

mourir à Kita le 26 décembre 1888. 

 

          
     Tombes de Wolf et Wallerand, Kita, 1882                                          Tombes de Bardot et Nigotte, Kita 

 (Coll. Centre dôHistoire et dô£tudes des Troupes                      (Fonds Émile-Louis Abbat sur le Soudan français) 

 dôOutre-Mer de Fréjus) 
 

À Ségou, le fonds Abbat nous donne également deux photos. La première intitulée « tombe de Durot » en 

1896, nous montre en premier plan la tombe de Moïse Bohnle, soldat de la Légion étrangère mort le 26 juin 

1894. Il sôagit dôune photo du petit cimeti¯re de S®gou, nomm® ç cimetière de la conquête » ou « cimetière des 

compagnons dôArchinard ». 

La seconde photo représente le nouveau cimetière, ouvert en 1893 apr¯s lôinhumation du dernier corps le 

19 mars dans le petit cimetière. 

                                                           
19

 La colonie changera de nom plusieurs fois ; Soudan français, Sénégambie-Niger ou encore Haut-Sénégal-Niger, nom 

quôelle portait en 1908. 
20

 voir lôarticle de C. Abbat dans le Bulletin n°23 dôImages et M®moires, p. 6-13. 
21

 Seul officier survivant du massacre de la colonne Bonnier, il fut blessé lors de la bataille de Tacoubao et vint mourir neuf 

mois plus tard à Kita. 

Cimetière de KAYES (Soudan) 

Éditeur Albaret, Kayes, 1908 

(Coll. Stéphane Richemond) 
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       Cimetière de la conquête et nouveau cimetière, Ségou, 1896   (Fonds Émile-Louis Abbat sur le Soudan français) 

 

Une carte postale de Fortier en 1906 est 

intitulée « Djenné, petit cimetière au centre 

de la ville ». Le cimetière militaire, qui 

contient seulement quelques tombes, est en 

effet toujours situé en plein centre de la cité, 

mais nos recherches ne nous ont pas permis 

de confirmer si le cimetière représenté sur 

cette carte est le militaire, ou bien par 

exemple le lieu de s®pulture dôun saint 

musulman. 
 

 

 

 

 
 
 

En descendant le fleuve Niger, les Français prennent Tombouctou en janvier 1894. Un mois auparavant, 

lôenseigne de vaisseau L®on Aube22 quitte le port de Kabara avec son unité de laptots pour venir secourir le 

lieutenant de vaisseau Boiteux menac® par les Touaregs. Aube et ses hommes se font massacrer par lôennemi le 

28 d®cembre. Leurs corps seront dôabord inhum®s ¨ Hourrou Meyra 23, lieu du massacre, avant dô°tre transférés 

à Kabara où un fort militaire sera construit. 
 

  
 

 

        La croix Aube à Hourra Meyra                                                              Le cimetière de Kabara 

   Éditeur Fortier, Dakar (Coll. Stéphane Richemond)                    in Félix Dubois, Tombouctou la mystérieuse (1897) 

 

                                                           
22

 1866-1893, fils de lôamiral Hyacinthe Aube ministre de la Marine et neveu du g®n®ral Faidherbe 
23

 À mi-distance entre Kabara  et Tombouctou, signifie ç lieu dôo½ lôon nôentend pas è. Un monument comm®moratif y 

existe toujours. 

Djenné, petit cimetière au centre de la ville 

Éditeur Fortier, Dakar 

(Coll. Stéphane Richemond) 
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À  Tombouctou, une photo de 1894 nous montre la tombe du 

colonel Bonnier, massacré avec ses hommes à Tacoubao24 par les 

guerriers Touaregs, alors quôil allait au-devant de la colonne Joffre 

vers Goundam. 

Les corps de Bonnier et de ses compagnons seront deux ans 

après exhumés et rapatriés en France, où ils seront incinérés en 

octobre 1896. Leurs cendres reposent dans une urne sur le 

monument aux morts de Tacoubao au cimetière de Marseille25. 

 

 
 

 

 

Une carte postale anonyme des années 1900-1910 représente le cimetière de Tombouctou. La légende 

indique « tombe du colonel Klobb », plus haut gradé français inhumé dans la cité mystérieuse. Assassiné au 

cours de sa poursuite de la sinistre colonne Voulet-Chanoine en 1899, Arsène Klobb est inhumé selon ses 

dernières volontés26 « sous les pierres de Tombouctou ». 

Sa tombe y existe toujours et son nom a ®t® donn® au mus®e historique de la ville construit ¨ lôentr®e du 

cimetière militaire. 
 

 

 
Ces quelques cartes postales anciennes nous montrent lôimportance quôavait ce devoir de M®moire d®j¨ ¨ 

lô®poque. 

Il est vrai quôun grand nombre de jeunes militaires envoy®s dans la colonie ne revoyaient jamais la m¯re 

patrie. Les premières causes de décès étaient les maladies tropicales auxquelles les Européens résistaient 

difficilement. Loin derrière, le nombre de morts au combat est très réduit. 
 

En 2006, sit¹t nomm® d®l®gu® g®n®ral du Souvenir Fran­ais pour le Mali, jôai d®but® la constitution du 

répertoire des cimetières du Mali. Au total, environ 3 500 tombes réparties sur 53 sites de Mémoire, dont une 

grande majorité de militaires. 

 Depuis maintenant 5 ans, avec le soutien de la Direction de la Mémoire du Patrimoine et des Archives du 

Ministère de la Défense, de lôAmbassade et du Consulat de France au Mali, nous menons de front des op®rations 

de réhabilitation des sites les plus importants et des opérations de regroupement des cimetières. 

Ainsi, Kabara et Goundam ont été regroupés à Tombouctou réhabilité, ou encore Markala, Sokolo et San 

ont été déplacés à Ségou rénové. 

Le programme ®tabli pr®voit quôen 2019  il ne restera que 13 cimeti¯res militaires europ®ens sur lôensemble 

du territoire malien. 

 
 

                                                           
24

 Lieu situé entre Tombouctou et Goundam. 
25

 Ce monument est propri®t® de lôassociation le Souvenir Fran­ais. 
26

 Lieutenant-colonel Klobb, Dernier carnet de route : au Soudan français ; la fin de la mission Klobb, E. Flammarion, 

Paris, 1905 
 

Tombouctou, tombe du colonel Bonnier, 1894 

Coll. Jacques de Trentinian 

Tombouctou ï Cimetière ; Tombe du 

colonel Klobb 

Éditeur anonyme 

(Coll. Stéphane Richemond) 
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